Témoignage d’un bâti faubourien : 
La folie Le Prêtre de Neubourg (1764-1766)


Le mythe est bien connu : le XVIIIe siècle aurait vu naître des lieux édifiés pour plaisirs d’une classe sociale fortunée et bien souvent oisive, de petites maisons aux allures modestes constituant de discrets rendez-vous galants, des pavillons isolés composés de quelques pièces luxueuses que l’on ne découvrait qu’une fois la porte franchie et qui participaient d’une mécanique séductrice savamment mise en place par le libertin. Cette légende de la petite maison repose toutefois sur une réalité tangible : ces édifices apparus au début du XVIIIe siècle se dénombrèrent bientôt par dizaines aux alentours de Paris. Les campagnes successives d’agrandissement et d’assainissement menées au XIXe siècle ont conduit à la disparition d’une importante part du bâti faubourien, et notamment de ce type d’habitat innovant. La maison Le Prêtre de Neubourg, édifiée par Marie-Joseph Peyre aux confins du boulevard du midi, est l’une de ces petites maisons et elle connut au XVIIIe siècle un succès notable. Pourtant, la découverte et l’analyse de documents d’archive inédits révèlent un édifice différent de celui qui nous est traditionnellement présenté, nous conduisant ainsi à envisager les raisons de la diffusion d’une imagerie trompeuse. La prise de liberté dans la reproduction d’un édifice ne revêt-elle pas un sens tout particulier dans le climat de régénération de la capitale ?





‘Témolgnage un bati faubouren :
Lafoie Le rétre de Neubourg (1764:1766)




